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INSCRIPTIONS VOTIVES BABYLONIENNES
CONSERVfiES DANS DES COLLECTIONS SUISSES

par Edmond Sollberger

On
trouvera ici un choix de quelques inscriptions votives babyloniennes

inedites. Je remercie vivement M. et Mme H. Erlenmeyer, de Bale;
M. R. Schmidt, de Soleure; ainsi que M. N. Dürr, du Musee historique

de Bale, d'avoir bien voulu m'autoriser a publier les pieces de leurs collections.

I. Yeux votifs

Les lapicides babyloniens ont su tirer parti des proprietes de taille de certaines

pierres pour obtenir d'heureux effets artistiques. C'est ainsi que l'agathe, notamment,
a ete utilisee par eux pour confectionner des objets rappelant la forme et la couleur
d'un oeil : la pupille etant representee par un cercle brun, tandis que le blanc est

marque par une couronne circulaire de teinte claire, generalement bleutee. Ces yeux
ont pu etre employes comme tels sur des statues; certains, qui sont perfores de part
en part, on pu, en revanche, etre simplement portes comme amulettes. 1

1. (Eil kassite.

Musee historique de Bale, N° 1906.729. Grand ceil en calcedoine, perfore; la
couronne exterieure est d'un blanc laiteux et la pupille gris beige; revers poli mais
abime. Grand diametre: 42 mm.; diametre de la pupille: 32 mm.; epaisseur maximum:
16 mm.; hauteur de la pupille : 4 % mm. Cet objet a ete donne autrefois au musee
de Bale par l'orientaliste bälois Albert Socin (1844-1899) qui voyageait en Egypte,
Syrie et Mesopotamie en 1868-1870 et en Palestine en 1873.

1 Sur ces yeux, connus des le debut du IIe millenaire, voir les articles de S. Langdon,
Revue dCAssyriologie, XX (1923), p. 9 sqq.; E. Unger, Reallexikon der Vorgeschichte, IV, p. 415;
E. Ebeling, Reallexikon der Assyriologie, I, p. 313.
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(I porte une inscription en sumerien dediee au grand dieu Enlil par Kurigalzu
III, vingt-deuxieme roi de cette dynastie etrangere des Kassites qui regna sur la

Babylonie pendant pres de cinq siecles, dans la deuxieme moitie du IIe millenaire.

*
Fig. 150.

(len-lil A Enlil,
lugal kur-kur-ra le roi des contrees,
lugal-a-ni-ir son roi :

ku-ri-gal-zu Kurigalzu,
sagina den-Ul-l[a a-m]u-na-ru le lieutenant d'Enlil, lui a dedie (cet oeil).

2. (Eil neo-babylonien.

Collection Erlenmeyer, Bale. Agathe; le blanc est d'un blanc bleute laiteux,
la pupille est brune; revers non poli; pas de perforation. Diametre : 27 mm.; largeur
du blanc : 3 mm.; epaisseur maximum : 12 y2 mm.

Fig. 151.
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Inscription akkadienne de Nebukadnezzar II, roi de Babylone (605-562), dediee

au dieu infernal Nergal.

Transcription logographique :

dPA-BULTJG-SES LUGAL Eki DUMU dPA-A-SES LTJGAL Ekl DIS dU.GUR UMUN-5W BA

Transcription akkadienne :

dnabu-kudurri-usur sar bdbilikl mär dnabü-apla-usur sar babili1'1 ana dnergal
bells a iqis

Traduction :

Nebukadnezzar, roi de Babylone, fils de Nabopolassar, roi de Babylone, a Nergal,
son seigneur, a fait don (de cet ceil).

Ce texte est surtout interessant par la graphie insolite du nom de Nebukadnezzar.

Ce nom : <lnabu-kudurri-usur, signifie « O (dieu) Nebo, protege mon heri-
tier ». L'element kudurru a le sens de « fils premier-ne, heritier ».2 Or il existe un
autre mot kudurru, homonyme du premier et signifiant « frontiere, montagne ».

On emploie done pour noter kudurru « heritier » un pseudo-logogramme sa.du,
qui est pour kudurru « frontiere, montagne » et n'est en fait que la graphie syllabique
de son synonyme sadü; e'est cette graphie qui figure, par exemple, dans 1'inscription 3

ci-dessous. Dans le cas qui nous occupe, en revanche, le scribe a employe un autre

synonyme de kudurru et sadü : le mot pulukku\ mais au lieu cle le noter par son

logogramme usuel bulug, il a utilise un autre signe, homophone mais n'ayant.
generalement pas cet emploi, bfltjg.

3. (Eil neo-babylonien.

Collection Schmidt, Soleure. Agathe, memes couleurs que le precedent; perfore.
Diametre : 34 mm.; diametre de la pupille : 23 mm.; epaisseur maximum : 14 mm.;
relief de la pupille : 1 mm.

Inscription akkadienne de Nebukadnezzar II, clediee au dieu national Marduk.

Transcription logographique :

DIS dAMAE.UD UMXJ]Sr-5W dAG-SA.DU-SES LUGAL TIN.TIRki DIS TIN-5W BA

Transcription akkadienne :

ana ämarduk belisu dnabu-kudurri-usur sar bäbüikl ana bdlatisu iqis

2 Cf. J.J. Stamm, Die akkadisehe Namengebung, p. 43.7.



— 240 —

Traduction :

A Marduk, son seigneur, Nebukadnezzar, roi de Babylone, pour sa vie a fait don
(de cet oeil).

Fig. 152.

On remarquera que l'element dnabu du nom du
roi est note par le logogramme dAG dnabu, alors que
dans l'inscription precedente nous en avons un autre,
c1pa, de meme valeur. De meme, le nom de Babylone
est ecrit ici TiN.TiRkl au lieu de Ekl dans l'inscription
precedente.

Fig. 153.

II. POIDS INSCRIT

4. Ce poids (votif?) de la Collection
Schmidt est en hematite et a l'aspect d'un
cylindre fusiforme. Longueur : 38 mm.;
epaisseur maximum: 9 mm.; poids: 7650

mg.
L'inscription, en akkadien, nous apprend

qu'il appartenait a un pretre d'Enlil de

la classe appelee nu-es en sumerien, nesaklcu

en akkadien.

[x] gin [x] sicle(s).

sa dnin-urta-ki-i-pi-su (Appartenant) a Ninurta-kippisu,
NU.es den-Ul nesakku d'Enlil,
dumu u-la-zu-bar fils cle Ulazubar.

Le chiffre est detruit; il faut probablement retablir [1]. Sur le nom du personnage,

qui signifie « Vraie est la parole de Ninurta », voir J.J. Stamm, op. cit., p. 232.

Le nom de son pere m'est inconnu.

«
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III. Legendes de cylindres-sceaux

5. Cylindre neo-sumerien.

Collection Schmidt (N° 272).

Hematite. Longueur : 25 mm.; dia-
metre : 12 mm.

La scene representee est la scene

classique elite d'intercession : le pro-
prietaire du cylindre est conduit pai
son dieu personnel devant un dieu

superieur tronant. Ici, le dieu tronant
est sans doute le dieu national d'Ur,
le dieu-lune Nanna. Dans le champ
entre lui et la deesse intercedante, un
scorpion, Symbole de la deesse Ishara.
Le cylindre est declie au roi Sulgir
(2151-2104), deuxieme roi de la IIIe
dynastie d'Ur, par un de ses fonc-
tionnaires, le courrier Kudasum.

dsul-gi
nitah kalag-ga
lugal urimkl-ma
ku-da-sum
rd-gaba

irn-zu

Fig. 154.

0 (divin) Sulgir,
male puissant,
roi d'Ur :

Kudasum,
le courrier,
est ton serviteur *

6. Cylindre neo-sumerien.

Collection Schmidt (N° 226). Hematite. Longueur : 26 mm.; diametre : 12 mm.
Scene d'intercession. A la place du dieu-lune Nanna, dont on voit le symbole

(croissant), siege le roi divinise ä qui le cylindre est dedie : Ibblsin (2085-2062),
dernier roi de la IIIe dynastie d'Ur.

di-bi-Asin 0 (divin) Ibbisin,
lugal kalag-ga roi puissant,
lugal urimkl-ma roi d'Ur,
lugal an-ub-da limmu-ba roi des Quatre-Regions (du monde) :
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er-ra-dän
dub-sar
dumu ar-si-ah
iru-zu

Erradän,
le scribe,
fils d'Arsiah,
est ton serviteur '

Fig. 155

Le nom de ce scribe est a ajouter
ä la liste des scribes de la IIIe dynas-
tie d'Ur compilee par N. Schneider. 3

Si le nomme Arsiah est le meme que
celui qui est mentionne sur un sceau
de meme date trouve a Ur4, notre
scribe serait le frere de l'archiviste
Urnigingar. Le nom (akkadien)
Arsiah, qui signifie «J'ai reyu un
frere ' » est aussi porte par un gou-
verneur de Babylone, vassal des rois
Sulgir et Amarsuen de la IIIe dynas-
tie d'Ur.

7. Cylindre paleo-babylonien.

Fig. 156.

Collection Schmidt (N° 94). Obsidienne. Le

cyclindre est casse et mesure actuellement
18 mm. de long (longueur originale : env.
24 mm ); diametre : 11 mm Epoque de la
Ire dynastie de Babylone (1950-1650).

La scene represente, de part et d'autre
d'une inscription en trois lignes, une divinite
et des symboles divins : animal couche, barbu

a longues cornes verticales en ligne bri-
see, sur le dos cluquel est dressee une Crosse.

L'inscription est assez enigmatique. On lit :

den-[ki]
HA.A[kl]

TUKU.TUKU TUKU.T[UKU]

3 Orientciha, nova series, XV (1946), p. 64 sqq.
4 C.J. Gadd et L. Legrain, Ur Excavations. Texts. I. Royal Inscriptions, N° 88.
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Elle serait done decliee au dieu Enki d'Eridu, ville sumerienne dont nous avons ici

une graphie logographique; mais je ne vois pas le sens de la ligne 3 oü le mot tuku
« avoir, posseder » est repete quatre fois.

8. Cylindre kassite.

Collection Schmidt (N° 266). Jadeite Longueur : 46 mm.; diametre : 15 mm.
Ce beau specimen de la glyptique kassite represente une orante clevant son dieu.

La femme, de profil, regardant a droite, a les deux bras leves en signe cle priere. II
s'agit vraisemblablement cle la

proprietaire du cylindre, une
hierodule de la classe des emedu

(servantes nees sur le domaine
du temple), du nom cle Zaki-

rum. 5 Le personnage qui lui fait
face, sans cloute le dieu-lune
Nanna a qui est declie le cylindre,

leve le bras droit en geste
d'accueil; sa main gauche tient
un objet (situle?). La scene est
rehaussee des motifs decoratifs
habitue Is de la glyptique kas
site. 6

Les huit lignes cle l'inscrip
tion constituent une priere en
sumerien aclressee a Nanna. 7

Comme on le verra par les

lacunes dans la traduction et les

incertitudes dans la lecture meme
de cette inscription, eile n'est

pas exempte d'obscurites. II m'a semble pourtant utile de la publier sans plus tarder
afin que d'autres specialistes puissent contribuer a son elucidation definitive.

5 Le nom est bien connu ä l'epoque kassite; on remarquera qn'il est ici porte par une femme
bien qu'il soit de forme masculine.

6 Sur la glyptique kassite, voir en dernier lieu : E. Posada, « On the Problem of Kassite
Art», Aichaeologicci orientaha in memoriam Emst Herzfeld, 1952, p. 179 sqq.; E. Douglas
Vax Buken, « The Esoteric Significance of Kassite Glyptic Art », Orientalia, nova series, XXIII
(1954), p. 1 sqq.

7 Toutes les prieres connues a l'epoque ont ete rassemblees par S. Langdon, Revue d'Assu-
riologie, XVI (1919).

Fig. 157.
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1 dnanna en zi-li
2 zi-sa-gal kalam-ma-ge
3 za-ki-rum emedu-zu
4 zag.kit.us-bi su-te-ga-ab
5 a-ra-zu-bi su-gid-da-ab
6 ka-ka-a su-gal-la
7 GAR-e-m AN.Ki.Ki-da-to
8 nig-sag5-ga gid-gid lit-nab

0 Nanna, seigneur resplendissant,
qui donne vie au Pays (de Sumer) :

Zakirum est ta servante
Reyois ce...!

Saisis cette priere
(A) celle qui prie,
ä celle qui..., par le...,
donne( ?)-lui-des graces sans fin

Sur l'epithete de Nanna (ligne 1), voir le cylindre kassite DeClercq 260, 8 ou
le dieu est appele nun zi-iA « prince resplendissant», ainsi qu'une inscription d'Ur 9

ou il est dit dumu zi-iA « fils resplendissant » du dieu Enlil.
La traduction de la ligne 6 est basee sur le sens « prier » du verbe compose

ka-su—gal (voir, par exemple, A. Falkenstein, Grammatik des Sprache Gudeas

von Lagas, I, p. 127, s.v.).
A la ligne 7, faut-il lire ki-ki-da et y voir une graphie syllabique cle ki(d)kid(a),

en akkadien kikittu «rituel », ecrit habituellement ag-ag kid-kid?
La traduction de la derniere ligne est hautement conjecturale : eile est basee

sur la valeur «long, etendu » de gid(-gid), mais le sens donne ici au verbe lu n'est

pas atteste lexicographiquement. Le complexe verbal est un imperatif comme ceux
des lignes 4 et 5; -nab remplace la graphie usuelle -na-ab : infixe datif de la troisieme

personne du singulier (-na-) + infixe accusatif inanime (-6-).

8 Collection De Clercq. Catalogue methodique et raisonne, I, pi. XXV S. Langdon, op. cit.,
N° 29 A. Pobbbl, Orientalistische Literaturzeitung, 1913, col. 64.

9 C.J. Gadd et L. Legrain, op. cit., N° 139, ligne 8.
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